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L'exposition de la turberculose

(suite)

LES DEVOIRS DES TUBERCULEUX ENVERS LES
AUTRES, PAR LE DR KNOPP, PROFES-

SEUR AU POST GRADUATE
DE NEýt-YORKX

Pour empêcher le tuberculeux de- propager sa maladie
par ,le crachat,. il faut suvre les règles suivantes, qui ten-
dent à son propre intérêt et à celui de ses semblables.

A l'intérieur de sa maison, le malade doit tou-
jours cracher dans un crachoir ci ferblanc, muni d'une
grande ouverture. On peut sans inconvénient vider le
crachoir dans les water-closets, s'il y a une chasse d'eau;
s'il n'y a pas de chasse d'eau, il vaut mieux faire bouil-
lir les crachats avant de les verser dais les water-closets.
Dans les fabriques, les magasins, les wagons, les salles
d'attente, les restaurants, les tribunaux, il faut avoir des
crachoirs remplis d'eau qu'on doit nettoyer régulière-
ment. En dehors de la maison, le malade doit toujours
se servir d'un crachoir. de poche. On ne doit jamais cra-
cher dans on mouchoir ; on emploie des compresses hu-
mides de lin ou de toile qu'on fait ensuite brûler ou
qu'on fait bouillir avant que les crachats soient dessé-
chés. Il faut toujours se laver les mains avant de iman-
ver. La chambre où dort un. malade, doit être désinfec-
tée de temps en temps, et surtout après la mort d'un
patient.

Quant un phtisique tousse, il doit toujours tenir sa
main ou sou mouchoir devant, sa bouche, pour éviter que
les gouttelettes de sac salive, presque toujours contagieuses
ne deviennent une cause d'infection. Le tuberculeux doit a-
voir son propre service de table: cuillères, fourchettes, ver-
res, couteaux, qui doivent être nettoyés à l'eau bouillan-
te.. Il faut toujours éviter d'avaler ses crachats, par une
pudeur mal placée, sous peine de s'infecter les organes di-
gestifs.

La mère qui craint pour son enfant une prédisposi-
tion héréditaire doit toujours, et surtout pendant sa
grossesse, mener la vie la plus hygiénique, vivre au g":and
air, respirer profondément, manger régulièrement, ne ja-
mais porter de vêtemuént qui la serrent, abandonner le
corset. Si la mère est elle-même prédisposée à la tuber-
culose, elle doit faire nourrir son enfant par une nourrice
robuste et saine ou même le nourrir au -biberon avec du
lait de vache. L'enfant doit avoir son lit à lui et ne ja-
mais coucher avzc sa mère. La chambre doit être bien
aérée. L'enfant doit être promené -tous les jours à l'air
libre, sans avoir.la- tête emmaillotée dans un voile épais.

La pratique de l'eau froide, prudente et régulière, est
un des meilleurs moyens d'éviter les refroidissements
pour l'enfant et pour l'adulte. Il faut faire des exercices-

pour él4rgir la poitrine pendant l'inspiration et l'expira-
tion.

La niiit, il faut dormir à l'air libre et pour culw gar-
der une fenêtre ouverte, soit dans la chambre à coucher
soit dans une chambre voisine ; iais il faut éviter les
courants d'air directs, Le séjour des salles où l'on dan-
se et où 'l'on. fume est interdit aux tuberculeux. Le ta-
bac est absolument interdit aux jeunes gens. tuberculeux.

Après avoir ainsi énuméré,les devoirs des tubercu-
Ieiuc envers les autres, et rappelé que l'on ne guérit pas
la tuberculose> avec les charlatans, les médicaments se-
crets, les remèdes de bonne femme, le Dr Knopp affirme
que, nous avons des devoirs à remplir envers les tubercu-
leix.

C'est le- devoir des gens iiistruits de lutter contre l'i-
gnorance ci matière d'hygiène et ci particulier <le l'hy-
giène de la tuberculose. Les gouvernements, les autori-
tés sanitaires et les philanthropes devront être bienîveil-
lants pour les entreprises antituberculeuses et leur venir
en aide.

Protéger contre la misère les familles privées de leurs
moyens d'existence par le séjour, au sanatorium de celui
qui les nourrit devrait être la préoccupation constante
des gouvernements, des .sociétés ouvrières, des sociétés de
secours mutuel et des omures de bienfaisance ; le mnlade
sera alors libre de tout souci et se soumettra tranquille-
ment à sa cure.

Pour lutter contre l'alsoi tisme, il faut éclairer le pu-
blic ; les mesures de violence sont rarement utiles. Il faut
montrer à l'enfant les malheurs qui en découlent, créer
des débits de café, de thé, des maisons de société, où
l'on trouve, en hiver, des boissons chaudes non alcooli-
ques et, en été, des boissons- rafraîchissantes.

En terminant rappelons-nous ce mot de l'immortel
Pasteur : "En fait de bien à répandre le devoir ne cesse
que là où le pouvoir manque."

LES DEVOIRS DES MEDECINS ENVERS LES
TUBERCULEUX, PAR. LE Dr ELLIOT,

DE TORONTO.

"Il est absolument nécessaire, dit en commîençant le
Dr Elliott, que les pouvoirs publics s'intéressent prati-
queement à la lutte contre la tuberculose." Il faut de
l'argent, beaucoup d'argent même, il faut une action
commune générale qui s'exerce dans le même temps d'une
extrémité à l'autre du pays. Sans doute, l'initiative pri-
vée peut-elle beaucoup. Il faut même avouer qu'elle est
plus prompte -que l'action des pouvoirs publics, parce
qu'elle n'est pas entourée par des procédures toujoitrs
lentes et compliquées. Mais elle ne peut guère s'exercer
que pour un lieu et pour une classe. D'ailleurs, c'est la
communauté qui est la plus intéressée, parce que c'est
elle qui perd le plus en hoaimmes, en énergies, en concours
vers le bien général.

Certains comtés, certaines municipalités prendront
des mesures énergiques, mais eussent-ils détruit jr:squ'au .
dernier foyer de tuberculose, qu'ils seraient quand même
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